
lo00 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFÂCIE

lgtlciiieiit, nos enfants n'ont plus droit de faire tisa ge de leulr
langrue miaternelle quei po ur apprendre pus vite et pl us facilemtent la
lanfgtue de leur oppuresseur. ( article '224 cie l'\Ce (les Ecoles Publi -
<jues. page (1)8.

Létcalletiient, nos enfants nfout plus droit de recevoir une instruce-
tion e4tiune éducation cathliqueJtis. (art. 214 de l'Acte des Ecolos

i égal eiiîtnt, nos enfants douivent C4tre païens de huit heures du1
main 't t rois heures et dleie dle l'après-midii. Alours, miais seucilemient

a 1< -s~. si M.M. lei Commiiissa ires le veulent bien, et si les enfants paI,,a -
n îsi- dutranut tot tle couirs de la ju ttue y consentent, ils peuvenet ell-
sa;i- ver d'appi1 rendlre q u'il va tîn I ) tt dount cui it a i uts endroits ou se
mioquie dIuranut les heurtes (le classe, et ontîl ut en pouir Sauveur nui
C'hrist dolunt l'imiage nie peut partuitit scir les murs de la classe. ( art.
214.)

Et p~ouir aviir Une p1 lus jutste idîC(lte la loi lti notus régrit, il suffit
de lite et i nuditer qjuelques instants l'articl 8d At e
Ecolueicibiqks

Voilà~ oit irns a rédluits le vote tic lit province cde Québec aidlé
Mtaliteureusemnit de transfug-es demteuratnt patrmi nous.

Satns docute, (ir.iee itt bon sens et à' l'e'spit de ustice e oniver-
n~~~tnts~~~ accis gpc urot )Ucrrions-n(îcS dlire, à notre volonté bien

arrêtée Je nie paîs notus laisser étrangler sains mot (lire, lit loi maudite
n'est pasi atppliq~uée partocut clans toute sa rigueur. Mais la loi tn'en,
n'est pais moicins l.à tttoors cdressée, toujours itienaçuinte; le fanatismte
n'en n'est 1tas moins hlà toujours pret à fondre sur nous, ne cessttnt
dl'ailleulrs jatmais de nous hîarce.ler. 1

.Jeunes amis de l'A. C. .J. C. nous ne vous demandons qu'une cho-
se: ne vous renfermez pas dans votre province, elle serait bientôt le
cocon soyeux oit s'enterre tout vivant le si utile ver à soie. Sachez
regarder' au delà des bornes provinciales conventionnelle.s. Le Canadal
tout entier est ià vous, n'atbandonnez pa- lic plu grande muoitié du pa
trimcîne lacissé par vos pères iau prix de tant de labheurs. Etudiez votre
histoire et non pas une partie seulement et vous verrez que nous avons
été trahis et que nous ne demiandons que notre juste part de soleil.

Déjà un rayon d'espoir brille en notre am- car g-retce à la vail-
lance de nos journaux catholiques L(i Croixv, la Vérité et '1to

Sp<,l'opinion dans la protvince (le Québec commence .1 se réveil'
ler et à redresser son jugement.

A ces champions de la îrtéva toute notre reconnaissance.


